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A Albert, je me souviens d'une carte envoyée par mon arrière-grand-mère à son petit garçon, mon 

grand-père. J'avais toujours trouvé étrange cette image de désolation envoyée à un enfant de 7 

ans...J'apprendrai à mon retour, en interrogeant mes parents, qu'Augustin est mort à une dizaine de 

kilomètres d'Albert et que Cécile a envoyé cette carte quand elle est venue, après la guerre, chercher 

son corps pour l'enterrer dans le cimetière de leur village du Poitou.  
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Albert est aujourd'hui une petite ville charmante, tout habillée de briques rouge et dotée d'une belle 

basilique. 
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Les paysages picards désormais si paisibles et si bucoliques nous permettent mal d'imaginer les 

horreurs que s'y sont déroulées. 

 

 
 

Les lieux sont tant chargés d'histoire, l'émotion est telle que le kilométrage parcouru s'en ressent. Il 

faudra en fin de journée se résoudre à "couper" au plus court.  

Dans l'après-midi, voici des rencontres insolites. La passion du vélo rencontre la passion du tacot.  
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Nous croisons aussi un drôle d'engin non motorisé.  

 

 
 

C'est dans un vieux quartier animé d'Amiens que nous dînerons entre amis retrouvés. Quel plaisir en 

effet de retrouver, pour les uns, ou de faire connaissance, pour les autres, avec un ancien membre 

du club et sa famille venue se joindre à nous.   
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Cette statue "aquatique" est, nous explique-t-on, régulièrement "rhabillée"... 

 

3ème jour : Les Evoissons et la coulée verte 

 
La pluie s'est invitée.  Un immense champignon et les fleurs des champs se laissent quand même 

photographiés . 
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 Avant de quitter la permanence quelques photos s'imposent, qu'on aime, ou pas, l'art urbain :  
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A noter que ni les poubelles ni le poteau n'ont été oubliés ! 

 

Bilan du séjour 
Dans le terme Pentecôte, on entend "pentes" et "côtes", ce qui s'est révélé particulièrement juste en 

l'occurrence. Ce n'était pas de tout repos, mais notre effort relatif était presque un hommage à ces 

milliers d'hommes, dont nos propres aïeux, qui ont tant souffert ici au point d'y laisser leur vie. Le 

long du chemin, il y avait tant à voir, tant d'émotion, tant d'invitations à musarder que nous avons dû 

parfois écourter le parcours. Aujourd'hui les magnifiques paysages de Picardie résonnent comme un  

symbole de sérénité et de paix retrouvée. Promis, nous reviendrons afin de découvrir la région d'une 

manière plus approfondie ! 
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